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L'espeee appelee jusqu'ici Stellaria bulbosa WULFEN a ete rattachee
recemment par SCHAEFTLEIN 1957 a — c, 1961 au genre asiatique Pseudo-
stellaria PAX sur la base des caracteres morphologiques suivants:

1. Presence de bulbes formes par les racines adventives de bourgeons
axillaires situes sur des tiges horizontales generalement souterraines.

2. Presence (assez rare, il est vrai, mais hautement significative) de
fleurs cleistogames tetrameres, a cote de fleurs chasmogames pentameres.

Le Stellaria bulbosa WULFEN differe en outre de toutes les autres
especes du genre Stellaria par ses petales echancres jusqu'au % ou au 1/5

de leur longueur et non pronfondement bipartits.
Le cliangement de genre qu'a propose SCHAEFTLEIN est done serieuse-

ment etaye par la morphologie particuliere de la plante, mais il apparaissait
souhaitable a l'auteur de rechercher aussi des arguments cytologiques.
Malheureusement les resultats de PETERSON 1935, 1936 — le seul auteur
qui, ä notre connaissance se soit occupe de la Cytologie du Stellaria bulbosa ~
n'ont pas permis de tirer une conclusion tout a fait sure. PETERSON n'a
etudie que la mitose, sur des pointes de racines.

Sur certaines plaques equatoriales, il trouve 33 chromosomes, sur
d'autres 32. II considere en definitive la plante comme triploi'de, avec le
nombre de base x = 11 commun a diverses especes de Stellaria et admet
que l'aneuploidie du Stellaria bulbosa (du moins celle des plantes qu'il a
observees) serait la cause d'une fertilite reduite compensee par la multi-
plication vegetative tres abondante.

En 1959, sur des plantes recues du j ardin botanique de Graz et eultivees
a Neuchätel, nous avons eher ehe ä verifier le resultat de PETERSON en
utilisant la technique d'ecrasement que nous employons depuis quelques
annees. De toute evidence, le Pseudostellaria europaea constitue un materiel
cytologique assez difficile. Les chromosomes sont plutot greles et flexueux.
Lorsque l'ecrasement est insuffisant, ils restent agglomeres en plaques
serrees impossibles ä debrouiller. S'il est trop fort, les chromosomes peuvent
etre fragmentes et le comptage n'offre plus de garantie de securite. Sur
la meilleure image obtenue, nous avons compte 2n = 32 (fig. 1). Les chromo-
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Fig. 1 — 3. Pseudostellaria europaea. Fig. 1: Mitose dans une celkile de la racine.
Fig. 2: Metaphase I dans ime cellule mere du pollen. Fig. 3: Anaphase I dans

une cellule mere du pollen.

Fig. 4. Pseudostellaria europaea, microphoto, metaphase I dans une cellule mere
du pollen (16 bivalents).
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somes ont une constriction mediane ou submediane. Nous n'avons cependant
pas considere encore ce resultat comme tout ä fait convaincant et avons
cherche ä etudier la meiose.

Grace a Tamabilite du Dr. H. SCHAEFTLEIN que nous sommes heureux
de remercier ici, nous avons recu en automne 1960, un abdondant materiel
de bulbes venant des environs de Graz. Les fixations de boutons ont ete
faites au debut de mars. La meiose est precoce et se passe dans des antheres
ayant ä peine y2 mm de longueur! Sur plusieurs metaphases I, on compte
tres exactement 16 bivalents (fig. 2). La meiose est tout a fait reguliere
et nous n'avons pas observe d'univalents, ni de desordre pouvant faire
suspecter une origine hybridogene ou une aneuploidie. Les tetrades sont
regulieres elles aussi et les jeunes microspores sont d'une taille remarquable-
ment uniforme.

Le nombre n = 16 n'a pas ete verifie seulement ä la metaphase I,
mais egalement a l'intercinese ou il nous est arrive de pouvoir compter
16 chromosomes dans ehacun des deux noyaux en reconstitution; (Pig 3)
enfin, sur des metaphases II. Les seules irregularites qui nous sont apparues
sont: un pont avec fragment a la metaphase I, du sans doute a un crossing-
over apres inversion (une cellule mere) et un cas de non disjonction a
l'anaphase I (une cellule mere). Dans cette derniere cellule, un des noyaux
offrait 17 chromosomes et l'autre 15. Un des chromosomes du noyau ä
17 elements offrait un aspect irregulier et comme frange, ce qui laissait
supposer une separation irreguliere d'avec son partenaire d'ailleurs compris
dans le meme noyau, mais que nous n'avons pas pu identifier. Enfin,
quelques metaphases II avaient un aspect desordonne sans qu'il soit
possible de savoir si ce trouble avait ete occasionne par l'ecrasement ou
si 1'anthere avait subi quelque dommage.

La proportion de ces anomalies etait tres faible par rapport aux cellules
meres offrant une meiose reguliere. Elle ne nous a point paru depasser ce
qu'on peut s'attendre a rencontrer dans nombre d'especes dont le comporte-
ment cytologique est dans l'ensemble normal. Si on recherchait systemati-
quement les anomalies, on les trouverait sans doute dans toutes les especes!

II nous parait done possible d'affirmer que le nombre chromosomique
du Pseudostellaria europaea est n = 16 et que la meiose de cette plante
est dans l'ensemble tout ä fait normale (16 bivalents) lors de la micro-
sporogenese. II reste ä expliquer le resultat de PETERSON (2n = 33 ä cote
de 2n = 32). Les difficultes techniques que presente l'objet sont peut-
etre en partie responsables des plaques ä 2n = 33, bien que le dessin que
donne PETERSON soit tres clair. Mais il ne faut pas oublier qu'un dessin
repose toujours sur une interpretation. La technique des coupes employee
par PETERSON n'exclut pas que le rasoir empörte le segment median d'un
chromosome qui donnera alors l'impression de deux elements. Nous-meme
avons compte une fois 33 chromosomes dans une mitose de piece fiorale.
La plaque en question offrant quelques arnbiguites, nous n'avons pas
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attribue grande importance a ce resultat. Enfin, il n'est pas exclu qu'a
la suite d'une non disjonotion accidentelle il se forme parfois des gametes
ä n = 17 qui, apres fecondation par un gamete normal, donneront des
plantes ä 2n = 33.

L'observation relatee ci-dessus vient ä, l'appui de notre hypothese.
PETERSON n'a pas observe la meiose de ses plantes a 2n = 33. Sans

doute aurait-il vu 16 bivalents et un univalent. II ne dit pas non plus si
les plantes aneuploiides avaient une morphologie normale. II est possible
que la presence d'un chromosome surnumeraire n'affecte nullement le
developpement. Si les gametes accidentels a 15 ou a 17 chromosomes
sont viables, on peut s'attendre ä rencontrer dans une population des
plantes ä 2n = 31 ou a 30 en plus d'individus ä 34 chromosomes. Nous
pensons toutefois qu'ils doivent etre tres rares (vu la rarete de la non
disjonction).

Avec 1 % de non disjonction du cote male (ce qui est un maximum
d'apres nos observations) et autant du cöte femelle, il y aurait un individu
sur 10.000 avec le nornbre aberrant 2n = 34/2n = 30 et un individu
sur 100 avec le nombre 2n = 33 ou 31.

Le nombre chromosomique n = 16 pour Pseudostellaria europaea
fournit un argument de plus en faveur de la premiere partie de la these
de SCHAEFTLEIN 1957 a—c, 1961, selon laquelle cette plante doit etre
retiree du genre Stellaria. En effet, aucune espece de Stellaria ne possede
n = 16. Les nombres de base determines jusqu'ici chez Stellaria sont 11,
12 et 13 (peut etre aussi 10 ?).

II sera fort interessant d'etudier d'autres especes du genre Pseudo-
stellaria pour verifier la deuxieme partie de l'opinion de SCHAEFTLEIN

(rattachement du „Stellaria bulbosa" WULFEN au genre Pseudostellaria).
Remarquons enfin que le nombre n = 16 est tres rare chez les Alsi-

noidees. II n'a ete observe jusqu'ici que dans une espece du genre Minuartia
a savoir Minuartia frutescens (BAKSAY 1958). Le nombre de base a certaine-
ment une signification importante dans la sous-famille des Alsinoidees.
Aussi bien chez Cerastium (SÖLLNER 1954) que chez Minuartia (FAVARGER

1959) des especes taxinomiquernent voisines ont le meme nombre de base
(ex. Cerastium trigynum et anomalum, Cerastium dahuricum et perfoliatum,
C. inflatum et dichotomum etc. — Minuartia grineensis et lanceolata subsp.
Clementei; Minuartia flaccida et austriaca.)

L'isolement et l'originalite du Pseudostellaria europaea dans la flore
europeenne apparait done aussi dans son nombre chromosomique.

L'auteur serait reconnaissant a tous les confreres d'Extreme-Orient
qui voudraient bien lui procurer du materiel vivant (bulbes) des especes
asiatiques du genre Pseudostellaria.

Dans leur ouvrage recent: Cromosome numbers of Central and North-
west European plants, A. & D. LÖVE, ont indique pour Pseudostellaria
x = 8 et pour P. europaea 2n = 32, en se referant a PETERSON 1935, 1936
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et ä une communication de MATTICK (in TISCHLER 1950). Or PETERSON

1936 conclut de ses recherches que la plante est triploide avec 2n = 33 et
TISCHLER 1950: 80 publie egalement n = -^- . Les references de A. & D.
LÖVE ne sont done pas exactes. Si ces auteurs se sont bases sur une eventuelle
communication orale ou ecrite, il est regrettable qu'ils ne l'aient pas men-
tionnee.

Resume

L'etude de la meiose du Pseudostellaria europaea SCHAEFTLEIN revele
que cette espece a un nombre gametique de n = 16. L'appariement tout
ä fait normal (16 bivalents) denote un comportement de diploide et non
de triploide. De rares anomalies ont ete observees, notamment un cas de
non disjunction aboutissant ä des microspores ä 17 et ä 15 chromosomes.
Cest probablement un phenomene de ce genre qui est a l'origine des plantes
ä 2n = 33 observees par PETERSON. Celles-ci sont certainement rares
et accidentelles. L'observation attentive de nombreuses populations
reveleraient sans doute des phenomenes semblables dans beaucoup de
bonnes especes dont le comportement cytologique est par ailleurs normal.

Le nombre n = 16 ne s'est pas rencontre jusqu'ici dans le genre
Stellaria. II est tres rare chez les Alsinoidees (Minuartia frutescens)*). Ces
faits donnent raison a la separation generique proposee par SGHAEFTLEIN.

Zusammenfassung

Die Chromosomenzahl von Pseudostellaria europaea SCHAEFTLEIN
wurde in der Meiose mit n = 16 eindeutig bestimmt.

Die Chromosomenpaarung in den Pollenmutterzellen geht völlig
normal vor sich.

Nur ganz wenige Unregelmäßigkeiten wurden beobachtet, zum Beispiel
ein Fall von ,,non disjunction" in der ersten Teilung, der zu Kernen mit 17
und 15 Chromosomen führte. Diese seltenen Störungen sind wahrscheinlich
die Ursache der aneuploiden Pflanzen mit 2n = 33, die PETERSON be-
obachtet hatte und welche er fälschlich als triploide bewertete.

Die gametische Zahl n = 16 ist in der Familie der Nelkengewächse
äußerst selten. Nur bei Minuartia frutescens 1) wurde diese Zahl bestimmt,
dagegen bei keiner Art der Gattung Stellaria. Die Abtrennung der Stellaria
bulbosa von der Gattung Stellaria, die SCHAEFTLEIN begründet hat, ist
von der zytologischen Seite völlig bestätigt.

x) D'apres un comptage recent (FAVARGER, non publie) le nombre chromo-
somique du Minuartia frutescens est n = 15 et non n = 16! (Note ajoutee
pendant I'impression).
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